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ouailles dans l’ignorance I — L’auteur, un M. A. G. Bradley 
qui paraît avoir parcouru notre pays avant d'écrire son livre' 
aurait dû ajouter que notre clergé a fait preuve d’une insigne 
maladresse dans les mesures qu’ils a prises pour atteindre son 
but Car, vraiment, fonder deux universités et une douzaine et 
demi de grands collèges classiques an milieu d’une population 
peu nombreuse : on ne saurait s’y prendre plus gauchement 
pour tenir le peuple dans l’ignorance !

Nos dévoués Pères du Sacré-Cœur ont reçu dernièrement 
une triste nouvelle : dix de leurs missionnaires, Pères, Frères 
et Sœurs, ont été tués par les indigènes dans la Nouvelle-Po
méranie, le 13 août dernier. « Nous sommes persuadés que ces 
douloureux événements seront pour nos missions une source 
de bénédictions, » disent les Annales de Notre-Dame du 
Sacré-Cœur en annonçant cette nouvelle.

Du Messager de Sainte-Anne, le beau témoignage que voici :
La Nouvelle-France qui achèvera bientôt sa troisième année ne 

dégénère pas, bien au contraire elle se fait de plus en plus intéres
sante. L’article de M. Raphaël Gervais dans le numéro de septembre, 
« à propos de prédication », a eu un succès qui a fait regretter 
à plusieurs de ne pas être abonnés. Il n’est pas si facile de réunir 
en quelques pages autant d’esprit, de bon sens et même de vraie 
doctrine, pour remettre les personnes et les choses à leur place.

Nouvelle et précieuse indulgence

On connaît depuis longtemps les indulgences dites aposto
liques que le Souverain Pontife attache à des croix, médailles, 
chapelets et autres objets de dévotion. Outre les indulgences 
partielles pour la récitation de certaines prières ou l’observa
tion de certaines pratiques, il y a une indulgence plénière à 
gagner au moment de la mort. Toutefois, d’après l’opinion la 
plus commune, pour gagner cette indulgence à l'heure suprême 
où l'Ame humaine se détache du corps pour retourner à son 
Créateur et soumettre tous ses actes à sa divine justice, il faut 
la présence physique de l’objet pieux auquel elle est attachée. 
Or, on ne peut se promettre, vu l’incertitude de l'heure, le»


